




Entre le référentiel du dipl‡me et le référentiel
du métier, l'inclusion est partielle . Parfois le
référentiel du dipl‡me exige plus que ce qui est
nécessaire pour l'exercice du métier . Parfois le
référentiel du métier exige plus que ce qui est
nécessaire pour l'obtention du dipl‡me . Dans la
pratique, la distinction entre référentiel du
dipl‡me et référentiel du métier n'est pas aussi
claire, d'autant plus que vient de temps en
temps s'y m‰ler un troisième référentiel, le réfé-
rentiel de formation . Pour ce dernier la cause
est entendue : il s'agit d'un document interne à
l'équipe éducative . Par contre la distinction
entre référentiel de dipl‡me et référentiel de
métier est essentielle mais pas toujours très
claire. Nombre de documents sont ambigus .
Pour aider à la compréhension, on peut ajouter
par exemple que les « dossiers d'apprentis-
sage » proviennent du référentiel de dipl‡me,
tandis que les « situations d'apprentissage »
relèvent du référentiel de métier' . Le risque est
grand de voir le référentiel du dipl‡me prendre
le pas sur le référentiel du métier : cela signifie
par exemple évaluer une capacité uniquement à
partir du dossier d'apprentissage et non de la
situation d'apprentissage .
L'évaluation est donc progressive, menée con-
jointement à partir des dossiers et des situations
d'apprentissage. Les unités capitalisables con-
duisent à l'obtention d'un CAP, d'un brevet pro-
fessionnel ou d'un BTS .

Il y a trois raisons pour recourir au dipl‡me
- depuis très longtemps, les syndicats récla-
maient l'entrée de l'Education nationale dans
l'entreprise. Parti a été pris de les écouter ;
- le dipl‡me rev‰t une importance exception-
nelle pour les salariés, importance sociale sur-
tout. Les cérémonies de remises de dipl‡mes en
témoignent, ce sont de « grands moments » ;
- enfin le dipl‡me d'Etat garantit la liberté du
formateur : on ne peut plus faire de l'adapta-
tion, tentation toujours présente dans l'entre-
prise. Préparer un dipl‡me c'est, forcément,
adopter une stratégie de qualification. Par la
suite, l'adaptation sera alors très rapide .

1 Les « situations d'apprentissage » sont des situations de travail, les
« dossiers d'apprentissage » sont des documents pédagogiques
(NDLR) .
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Le r‡le majeur de l'Education nationale est de
prémunir l'entreprise contre les dérapages
visant à faire de l'adaptation . Tout le système
de l'Education nationale se trouve derrière
l'enseignant présent dans l'équipe pédagogique
et cela offre une garantie . Inversement l'impli-
cation parfois excessive des membres de l'Edu-
cation nationale se heurte aux impératifs pro-
fessionnels. Le dipl‡me ne doit pas non plus
prendre le pas sur le métier.

Un tel système permet des gains de productivité
sur la formation. Le calcul des co•ts ne doit pas
‰tre fait uniquement en pensant aux ensei-
gnants. Un enseignant qui fait cours à quinze
personnes co•te son salaire plus le salaire des
quinze personnes qui l'écoutent . Il est plus
avantageux dans certaines circonstances de
faire des cours particuliers . En fait, c'est une
autre conception de l'enseignement qu'il faut
avoir : à chaque heure de « formé » ne corres-
pond pas une heure de « formateur » . Le pro-
fesseur doit ‰tre en mesure d'alimenter un nom-
bre imposé d'heures de formation dans l'année
pour chaque stagiaire, à lui de faire en sorte
qu'elles soient efficaces . La pédagogie indivi-
dualisée permet la souplesse : certains sta-
giaires auront plus besoin du professeur que
d'autres . L'essentiel c'est que les heures qu'ils
consacrent à leur formation soient alimentées
d'une manière oŠ d'une autre . Ce peut ‰tre par
la présence du professeur, par la fourniture de
documents, par une aide à l'évaluation, etc . Le
calcul du nombre d'heures nécessaires à la
formation demeure quelque peu factice dans la
mesure oŠ, bien évidemment sans qu'il en soit
fait obligation, les gens sont amenés à travailler
chez eux .
Dans ce contexte, le nombre d'heures néces-
saires pour obtenir un dipl‡me professionnel
varie d'un stagiaire à l'autre .

Le principe de la reconnaissance des dipl‡mes
obtenus est absolu (coefficient 160 pour le CAP,
190 pour le niveau IV et 250 pour le niveau
III) 2 . Le dipl‡me conserve donc son caractère

2 Coefficient 160 : ouvrier qualifié ; 190 : ouvrier hautement qualifié ;
250 : agent de maîtrise ou technicien (convention collective de la
chimie) .
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